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6 Lettres
bien je c'e' sìrerois que ce que vous me
dit es íur Vflijîoire deCA ndemie des Scien¬
ces, fut parfaitement fincere , & com¬
bien je crains que votre politessen’y ait
trop de part.

LETTRE III.

A M. GûTTSCHED, ProfeJjeur' à Lsifjïc,
Paris , : q Jniilet 17 : S.

Í ’Aurois eu beaucoup plutôt, Mon¬iteur , i’hcnneur de répondre à voue
lettre , fí on ne m'avoir dit , en me
la rendant , que vous feriez bien r.iíe de
savoir mon lentiment íur le plan que
vous m’envoyez de votre Société Alle¬
mande. Comme il est en Allemand , que
je n'entends point , il a fallu que j’aye
attendu une traduction abrégée qu’on
m'en a faite. Mais ç’a été une peine fort
inutile & un temps perdu , par rapport
:> ce que je croyois que vous attendiez
de moi. Car , outre que votre So¬
ciété est déja toute établie , & que vos
réglemens font très -sensés & très -bien
entendus , il est impossible qu’un étran-
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ger comme moi juge en détail de ce
qui peut vous convenir , ou de ce qui
vous conviendroit le mieux . Je vois
seulement en gros , que vous avez pour
votre Langue un zèleauqucl jc ne puis
qu’appîaudir . Il faut avouer que , nous
autres François , nous pourrions bien
être trop prévenus en faveur de la no¬
tre , quoi u:e la grande von >e qu’elle a
cans toute l’Europe , nous juífiíie un
peu . Nous avons f avantage qu’on nous
entend par -tout , & que nous n’enten-
dons point les autres ; car notre igno¬
rance en ce sens-là devient une efpece
de gloire . Par exemple , vous , Mon¬
sieur , vous savez très- bien le François,
vous l’écrivez très-bien ; & moi , je ne
fais pas un mot d’Allemand. Cepen¬
dant je ne crois pas que ce succès de
notre Langue vienne tant de quelque
grande perfection réelle qu’elle ait par¬
dessus les autres , que de ce qu’on s’eft
fort appliqué à la cultiver , & de ce
qu’on y a fait d’excellens Livres en
tout genre , qui ont forcé les Etran¬
gers à la savoir , fur-tout des Ouvrages
agréables . A ce compte , vous n’avez
qu a cultiver autant votre Langue ; Sc'
c’est , à ce qu’il me paraît , le dessein

Aiv
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que votre Société a conçu avec beau¬
coup de raison. Je ne sais íi l’Allemand'
est -plus dur que le François ; car je me
défie toujours un peu de cette dureté
ou douceur prétendue ; le chant pour-
roit peut -être en décider. Mais enfin ce
plus de dureté fút-il rcel , il n’y auroic
pas íì grand mal , & vous en auriez plus
cle force dans les occasions où il en
faut . Une chose plus considérable que
j’entends reprocher à votre Langue ,
quoique ce soit plutôt la faute des
Ecrivains , c’cst que vos phrases font
souvent extrêmement longues , que le
tour en est fort embarrassé , le sens
long-temps suspendu & confus. Il est
vrai que le Grec & le Latin ont allez
souvent aufìì ces défauts , & mcme dans
les bons Auteurs ; mais tout Grecs &
Latins quais font , ils ont tort . Le Fran¬
çois íeroit bien de même , si nous vou¬
lions ; mais nous n’avons pas voulu , &
c est peut -être ce que nous avons fait de
mieux . Que les Ouvrages qui partiront
de votre Société , donnent l’exemple
d’un meilleur arrangement dans les
phrases , d’une plus grande clarté , &c.

■ce fera un grand bien qu'elle procurera
à votre Langue . Je vous demande pa»
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don , Monsieur , de tout ce verbiage
inutile ; je me suis trop laissé aller au
plaisir de vous entretenir . Ma grande
affaire ne doit ctre que de vous bien
remercier , si je puis , de l’honneur que
vous m’avez fait , en daignant traduire
les Ouvrages de ma jeunesse. Je suis
bien fâché d’ctre privé du plaisir de
les voir tels qu’ils se trouvent présente¬ment au sortir de vos mains. Je vous
rends très humbles grâces encore une
fois de m’avoir fait connoître à une
grande Nation , qui a produit beau¬
coup de grands hommes , & des génies
du premier ordre , tel qu’étoit M, lêib-
nh { , de votre ville de Léipjìc.

II y a déja du temps que j’ai écrit à
M. Hausen (e) , en lui envoyant un Ou¬
vrage de ma vieillesse (f) , & le priant
d’en dire quelque chose dans le Jour¬
nal de Léipjìc. La grande difficulté est
qu’il le lise, qu’ii en ait le loisir & le
courage ; car c’est un assez gros Livre ,
& fur une matière épineuse. Comme je
ne -doute pas que M. Hausen ne soit de
vos amis , je vous prie d’obtenir de lui

!e)  ProseíT .ur à J .cipjlc.  On trouvera dans lafuite une lettre de lui a M. de FonteneLle.
{f) Les ÌLUmens de U Géométrie de l 'infuii.
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la grâce qu’il me lise, & qu’il me donne
son jugement , auquel je déférerai beau¬
coup ; car j'ai eu l’honneur de le voir
ici , & j’ai bien senti qu’il étois fort har
bile en mathématiques . Je fuis avec
beaucoup de reconnoilì'ance àc  de res¬
pect , Votre , &c.

LETTRE IV.
A U M Ê M E.

Paris*, 16 Octobre 17Z: .

J ’Ai reçu Monsieur,votre lettre du
24 . Janvier 1751 , par un jeune Gen¬

tilhomme Allemand , en qui j’ai trouvé
effectivement le mérite que vous m’an-
nonciez . j ’ai reçu en méme temps la
traduction de i’Histoire des Oracles, & je
continue à sentir très-vivement toute
la reconnoiílance que je dois à un Tra¬
ducteur qui me fait autant d’honr.eur
que vous . Je crois vous avoir déja man¬
dé , que j’ai fait voir vos autres traduc¬
tions à quelques perfónnes qui enten¬
dent votre Langue , & qui ont été très-
contentes de la fidélité ôí  de l’exacti¬
tude.
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